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UN AN APRÈS AVOIR SEMÉ LA PANIQUE À TRAVERS L'AMÉRIQUE 

L'affaire du T ylen demeure 
toujours aussi mystérieuse 

CHICAGO ( U P I ) — P r è s 
d'un an après avoir fait sept 

victimes et avoir semé la panique 
par toute l'Amérique du Nord, 
l'affaire du Tylenol demeure tou­
jours aussi mystérieuse. 

Les enquêteurs n'ont pas enco­
re réussi à découvrir le mobile de 
cette tuerie et ils n'ont aucun sus­
pect en vue. 

C'est le 29 septembre dernier 
que fut signalée la première vic­
time à succomber à l'absorption 
d u n e capsule de Tylenol extra­
fort. Le contenant d'analgésique 
avait été trafiqué avant d'être 
p lacé su r les t a b l e t t e s d u n e 
pharmacie de Chicago, à moins 
que son contenu ait été édulcoré 
alors qu'il était déjà en place. 

Le bilan de cette opération se 
solda éventuel lement par sept 
morts, y compris une fillette de 
12 ans. un couple de nouveaux 
mariés et un de leur parent, une 
hôtesse de l'air et deux jeunes 
femmes. 

Les autorités nagent toujours 
en plein mystère quant à l'identi­
té de la personne qui a trafiqué 
ces contenants de Tylenol. Cette 
tragédie a eu pour conséquence 
d'inciter les fabricants de pro­
duits pharmaceutiques à mettre 
en marché des contenants scellés 
à l'épreuve de toute manipula­
tion. 

Les enquêteurs qui poursuivent 
leurs investigations dans cette af­
faire admettent qu'il leur faudra 
beaucoup de chances pour obte­
nir un résultat positif. 

L'important contingent policier 
qui avait été mis sur pied à la 
suite de cette tragédie a été ré­
duit à 12 enquêteurs, soit six re­
présentants du FBI et six autres 
du Service des enquêtes criminel­
les de l'Illinois. 

Ces hommes ont r écemment 
pris un repos de deux mois et ont 
repris l'enquête au début de juil­
let, après avoir établi une nouvel­
le stratégie. 

Tout ce qu'ils peuvent dire, à 
l 'heure actuel le , c'est que ces 
meurtres ont été planifiés et exé­
cutés froidement par une person­
ne que l'on qualifie de « diaboli­
que », • monstrueuse » ou « dé­
mente ». 

Le responsable de cette tuerie 
ne connaissait pas ses victimes et 
l'identité de celles-ci n'importait 
aucunement. 

Le tueur a prélevé des capsules 
de Tylenol, les a vidées et y a 
s u b s t i t u é du c y a n u r e de 
potassium en cristaux. Ce poison 
violent empêche, en quelques mi­
nutes, le flux sanguin d'oxygéner 
les cellules du corps. Les victi­
mes sont prises de convulsions, 
tombent dans le coma et meurent 
très rapidement. 

Les capsules ainsi trafiquées 
avaient é té r e m i s e s d a n s les 
bouteilles de Tylenol qui furent 
replacées sur les tablettes de plu­
sieurs pharmacies et marchés de 
la région nord de Chicago. Les 
bouteilles sabotées furent mélan­
gées avec d'autres contenants. 

La mort frappa durement et 
rapidement. 

Le m a t i n du 29 s e p t e m b r e , 
Mary Kellerman, 12 ans, se vit 
remettre une capsule de Tylenol 
par son père. Elle souffrait d'une 
forte grippe. Elle mourut dans 
des souffrances horribles. 20 mi­
nutes plus tard. 

Le même matin, Adam Janus, 
27 ans, se plaignait de douleurs à 
l'estomac. Il acheta une bouteille 
de Tylenol dans une pharmacie, 
retourna chez lui et absorba une 

Bristol-Myers : une vaste 
offensive contre le Tylenol 

NEW YORK ( A P ) — La 
p h a r m a c e u t i q u e Br is to l -

Myers amorçait hier une vaste 
campagne de publicité afin de 
mousser la vente de son analgési­
que Datril, aux dépens du Tyle­
nol, la drogue de ce type qui se 
vend le plus aux États-Unis à 
l'heure actuelle. 

Selon Bristol-Myers, Datril et 
Tylenol sont des médicaments 
identiques, mais le Tylenol coûte 
45 p. cent plus cher. Cette compa­
gnie espère donc convaincre les 
Américains d'opter pour le pro­
duit le moins coûteux. 

Le marché des analgésiques, 
aux États-Unis, rapporte actuel­
lement $1,3 milliard par année 
aux manufacturiers. Les spécia­
l is tes de la m i s e en m a r c h é 
s'interrogent sur la perspicacité 
de Bristol-Myers de lancer une 
publicité opposant directement 
deux produits. 

Selon cer ta ins analys tes , les 
consommateurs pourraient de­
meurer loyaux au Tylenol dont le 
fabricant a su inspirer la confian­
ce du public, l'an dernier, après 
la tragédie de Chicago qui a fait 
sept morts. 

Le PacAAan : un jeux 
vidéo déjà déclassé? 

LOS ANGELES (AP) — Les 
jours du Pac-Man sont-ils 

comptés? L' industrie des jeux 
vidéo laisse en effet entendre que 
la popularité de ces jeux où des 
images contrôlées par ordinateur 
dans lesquelles les personnages 
sont difficiles à diriger est en 
passe de disparaître. 

Dans l'espoir de ramener la 
clientèle désabusée dans les sal­
les de jeux vidéo, les spécialistes 
de l'informatique, animateurs et 
techniciens de ce t te indust r ie 
sont à mettre au point de nou­
veaux appareils qui permettent à 
l'utilisateur de s'impliquer direc­
tement dans l'action. 

Jeu à participation 
« Ce que nous créons, ce sont 

des aventures vidéo dans lesquel­
les vous participez », d'expliquer 
Rick Dyer, un concepteur de jeux 
vidéo. 

Dyer est d'ailleurs un des lea­
ders de cette révolution technolo­
gique. Il a mis au point un jeu, le 
Dragon's Lair. L'écran projette 
des images d'une très haute qua­
lité c i n é m a t o g r a p h i q u e a insi 
qu'une t rame sonore stéréophoni­
que, le tout enregistré sur dis­
ques laser. L'opérateur contrôle 
à volonté, et non dans des direc­
tions programmées, un chevalier 
du nom de Dirk le Vaillant. 

Dans Dragon's Lair, l'opéra­
teur doit faire preuve d'intelli­
gence autant que de souplesse 
pour vaincre une armée de mal­
frats, de bêtes immondes et de 
bandits afin de sauver une mer­
veilleuse princesse. Lors de la 
présentation du jeu, le mois der­
nier, il a fait sensation. 

Les joueurs font la queue 
Il a déjà été mis en place dans 

plusieurs salles de jeux vidéo. 
Leurs propr ié ta i res aff i rment 
qu'ils attirent déjà des queues de 
joueurs malgré que ce soit le pre­
mier jeu du genre pour lequel il 
faille débourser 50 cents. 

• Les ventes vont si bien, à 
l'heure actuelle, qu'il nous est im­
possible de remplir les comman­
des », d'affirmer Tùiii Campbell, 
directeur du marketing de Cine-
SiatTOOiCf, d'El Cajon. en Cali­
fornie, qui fabr ique Dragon's 
Lair. 

Quelque 2 000 de ces appareils 
ont déjà été distribués et le ma­
nufacturier a en mains un carnet 

commandes pour 8 500 autres 

unités à $4 500. Il s'agit du double 
du prix normal pour un jeu vidéo 
distribué dans les salles de jeux. 

Don Bluth, un ancien artiste de 
la firme Walt Disney qui a animé 
l'action de Dragon's Lair, affir­
me que chaque machine rapporte 
de $1000 à $2 000 par semaine aux 
administrateurs de maisons de 
jeux. Il en a coûté S3 millions aux 
concepteurs pour mettre ce jeu 
au point. 

Un porte-parole de l'Associa­
tion des propriétaires de maisons 
de jeu, J a y Stein, de San Diego, 
affirme que Dragon's Lair a rani­
mé l'intérêt de la population à 
l'endroit des jeux vidéo, une in­
dustrie qui a connu un recul, cet­
te année, après avoir réalisé un 
chiffre d 'affa i res de $7,3 mil­
liards, en 1982, aux États-Unis. 

Ainsi, au cours du premier tri­
mestre de la présente année, la 
division électronique de Warner 
Communicat ions , d i s t r ibu teur 
des produits Atari, a subi des per­
tes de $45,6 millions et a dû dé­
baucher 1600 employés. 

• 

Autres jeux en vue 
Quatre autres manufacturiers 

de jeux vidéo ont l'intention de 
lancer de nouveaux jeux sur dis­
ques l a se r , au cours des pro­
chains mois. Cinematronics, pour 
sa part, prévoit en lancer deux 
autres d'ici peu. 

Enter ta inment Sciences, une 
firme de Californie, a pour sa 
part créé un nouveau jeu, Boun­
cer (qui doit sortir en septem­
bre) , en utilisant des micropro­
cesseurs normaux ainsi que des 
mémoires d 'ordinateurs fami­
liaux, ce qui permet au joueur 
d'avoir le contrôle total sur des 
pe r sonnages a p p a r a i s s a n t en 
trois dimensions. Le président de 
cette compagnie, Ron Clark, af­
firme que ce jeu surpassera Dra­
gon's Lair au niveau de la sophis­
tication et de la manoeuvrabilité. 

Le jeu implique la présence de 
sept personnages se déplaçant 
dans toutes les directions à l'inté­
r ieur d 'un ba r . Un videur , le 
Bouncer, a pour tâche d'évincer 
les indésirables tels les pochards 
et ceux qui harcèlent la clientèle 
féminine. Le secret du jeu est la 
manoeuvrabilité du personnage 
cent ra l que l ' u t i l i sa teur peut 
mouvoir en quelque direction que 
ce soit, i 

capsule. Il mourut à l'hôpital, peu 
après. Mary McFarland, 31 ans, 
qui souffrait de migraine en se 
rendant à son travail, préleva 
deux capsules de Tylenol d'une 
bouteille qu'elle avait dans sa sa­
coche. Elle mourut en quelques 
minutes. 

Mary Reiner, 27 ans, qui était à 
domicile ce même matin, absor­
ba une capsule du même analgé­
sique et mourut quelques heures 
plus tard dans un hôpital local. 

Au cours de la soirée, la famille 
de Janus se réunit à l 'apparte­
ment de ce dernier. Son frère, 
S t a n l e y . 25 a n s , a f f l igé de 
douleur, prit la bouteille de Tyle­
nol de Janus dans l 'armoire à 
médicaments. Il prit une capsule 
et en offrit une autre à sa jeune 
épouse de 19 ans, Teresa. Stanley 
Janus mourut en quelques minu­
tes et sa femme deux jours plus 
tard. 

Peu après, une hôtesse de l'air, 
Paula Prince, 35 ans, achetait 
également une bouteille de Tyle­
nol en banlieue nord de Chicago 
avant de réintégrer son appare 
ment. Son corps fut découvert 
deux jours plus tard. 

Deux pompiers curieux 
Ce sont deux pompiers curieux 

qui découvrirent le lien entre cer­

taines des victimes et le Tylenol 
et qui sauvèrent probablement 
plusieurs vies. En réclamant le 
rapport sur la mort de la petit< 
Kellerman, ils communiquèrent 
avec des a m b u l a n c i e r s qui 
avaient été appelés au secoure 
des Janus. Les symptômes coin 
cidaient et il s 'avéra que, dans au 
moins deux ca s . les v ic t imes 
avaient pris du Tylenol. Des tests 
permirent de découvrir du cyanu­
re dans certaines capsules encorv 
dans une bouteille provenant de 
chez les Janus. 

Des le lendemain matin, une 
publicité à l'échelle du pays était 
faite, incitant les consommateurs 
à la prudence tandis que le fabri­
cant de Tylenol retirait toutes ses 
bouteilles de la région de Chica­
go. . 

Johnson & Johnson testa quel­
que un million de ses bouteilles 
de Tylenol rappelées de tout le 
pays. 

La panique s 'empara de l'Amé­
rique, si bien que 130 enquêteurs 
à plein temps furent versés au 
dossier. De nombreux suspects 
furent interrogés et des accusa­
tions portées contre deux person 
nés ayant voulu faire chanter le 
fabricant, mais les autorités ad 
mettent que le responsable court 
toujours. 

phototèque LA PRESSE 

Les fabricants du Tylenol ont réagi à la contamination de 
certains de leurs flacons en mettant au point un nouveau 
contenant devant être plus sécuritaire. Fntre autres en enco-
lant la boite cartonn**, en ajoutant un sceau de plastique à 
la bouteille et un autre solide sceau d'aluminum. 

C É L É B R A T I O N D U 

DESIGN 
Cassina, 
Mazzoli, 
Brunati, 
Saporiti, 
Zanotta, 
B&B Italia, 
Flos et 
Arteluci. 

en cuir de 
Mazzoli V~ 

Prix habituel 3 216 S \ - X . 

Prix Célébration (en cuir): 1 995V 
Prix Célébration (en tissu): 1 195$ 

L'événement annuel le plus prisé 
à Montréal dans le meuble design 

Du 17 au 27 
août 1983 

d aujourd nui 

LE CHATEAU 
D'AUJOURD'HUI 
1125. boul. S»-Martin 6375, rue St-Hubert 
382-4710 Laval 273-7788 Montréal 
6370. rue St-Hubert Complexe Desjardins 
273-7258 Montréal 288-4191 Montréal 

•Alitalia 
Duron! 
vous aurez la chance de vous mériter une paire de billets 
pour l'Italie par Alitalia 
Tirage: le 27 août 83 au 6370 rue St-Hubert à 17h00. 

1 
A c c e s s 
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CSN suggère un élargissement du sens de 
« m i n e u r » pour bénéficier de la loi des mines 
wm La C o n f é d é r é 

• ™ tion des syndi­
c a l nationaux (CSN) 
à réclamé du gouver 

•ftejBent, h ier , qu ' i l 
élargisse le sens de la 
loi des mines afin de 
p e r m e t t r e aux ou 
v r i t r s a m i a n t o s é s 
dont les rentes de ma­
ladie sont menacées 
par une récente déci-

* $k>n judiciaire, puis­
sent continuer d'être 
compensés financiè­
rement pour leur han­
dicap Ils ont effect! 
Ventent suggéré que 
la définition d'un mi­
neur permettant de 
bénéficier des rentes 

àe ta Commission de 

ianté et de la sécu 

rite au travail (CSST) 
englobe dorénavant 
tous les ouvriers oeu­
vrant dans une atmo­
sphère c o n t a m i n é e 
par les f i b r e s 
d'amiante et ne soit 
pas limitée aux seuls 
t r a v a i l l e u r s sur le 
terrain. 

JEAN-PIERRE 
BOMHOMM1 

Le v ice-prés ident 
de l'organisme syndi­
cal. M . Gerald Laro 
se, a fait valoir qu'un 
renforcement de la loi 
est nécessa i re ca r , 
par une récente déci­
sion de la Cour d'ap­
pel du Québec, une 

bonne part des 1,200 
ex-travailleurs com­
pensés depuis 1975 
pour diverses mala­
dies pulmonaires re­
liées au travail avec 
l'amiante pourraient 
être forcés de rem­
bourser la CSST. Cet­
te décision a interpré­
té la fonction de mi­
neur dans un sens ti es 
restrictif « L e gouver­
nement du Québec, a 
t il dit, doit prendre 
rapidement tous les 
moyens législatifs né­
cessaires afin de con­
tinuer h v e r s e r les 
rentes aux amianto­
sés et à protéger l'en­
semble des t rava i l ­
leurs qui o e u v r e n t 

dans ce s ec t eu r , y 
compris ceux qui ne 
sont pas employés di­
rec tement dans les 
mines». 

Le porte-parole syn­
dical, qui était accom­
pagné de ses col lè­
gues P i e r r e Létour-
neau et Nazaire Pa­
quet, de Thetford, a 
expliqué que les tra­
v a i l l e u r s o e u v r a n t 
dans les puits de mi 
nés, dans les mines el­
les-mêmes, ne consti­
tuent que vingt p. cent 
environ, de la masse 
ouvrière et que, bien 
souvent, les travail­
leurs en usine, dans 
les sections d'ensa-
chement. notamment. 

peuvent être plus con­
taminés que leurs col­
lègues des puits 

Part patronale 
C'est la CSST qui 

v e r s e ac tue l lement 
les rentes aux amian 
tosés dont la valeur a 
été établie à 90 p. cent 
du s a l a i r e m o y e n . 
Certaines sources éta­
blissent à $20 millions 
la part patronale dans 
ces compensations; la 
par t de l ' E t a t , qui 
concerne les frais mé­
dicaux et d'hospitali­
sation n'ont pas été 
comptabilisés. Depuis 
la décision de la Cour 

d'appel formulée en 
avril dernier la Johns-
Mansv i l l e a intente 

des poursuites contre 
la Commission de la 
Santé dans l'espoir de 
récupérer $10 millions 
qui auraient ainsi été 
«illégalement verses» 
à des amiantosés. La 
Commission, pour sa 
part, prépare un avis 
sur cette question de 
l'interprétation à don-
nere aux dispositions 
de la loi 52, avis qui 
devrait être étudié à 
sa réunion du 18 sep­
tembre prochain. 

À sa conférence de 
presse hier, la CSN a 
fait état de plusieurs 
cas d'ouvriers réelle­
ment m a l a d e s 
d ' a m i a n t o s e m a i s 

dont le mal n'a été re­

connu qu'après leur 

décès par le moyen 

d'autopsie. Les critè­
res d ' interprétation 
de la loi 52, ont dit les 
porte-paroles, ont été 
m o d i f i é s sept fo is 
dans le but de res­
t re indre le nombre 
des bénéficiaires. Les 
compagnies, par ail­
leurs, ont-ils dit enco­
re, «sont allées en ap 
pel d'à peu près tou­
tes les décisions ren 
dues par la CSST 
reconnaissant un tra­
vailleur amiantosé et 
elles ont limité volon­
tairement le nombre 
de t r a v a i l l e u r s 
amiantosés en effec 

1 •* 

Accessoires 
en laiton 
Le laiion ajoutera un cachet 

Id'èlégancc au bureau de tout 
homme d'affaires! Un vaste choix 

idé ravissants accessoires en laiton. 

o DE 
RABAIS 

Trousse 
pratique en cuir 

• Un cadeau idéal pour le voyageur! 
;Cli&sière pleine longueur. En tons 
• dt brun, bourgogne, gris, noir ou 
manne. 

2 4 
99 
chacune 

. V T vjiirr de w»>ajje ( . K M l II i\alani 
T$ït à Tachai de la trous* de «o\age 
VMCSMIS! 

four les soins 
de la moustache 
tin nécessaire bien pratique pour 
tout homme arborant une 
mou si ache! Comprend brosse en 
ioics pures, peigne effilé et ciseaux 
rn acier inoxydable à pointes 
arrondies. 
Notre prix cour. 19.98 

: SOLDE 

99 
le nécessaire 

Trivial 
Pursuit 
Ce jeu des plus populaires mettra 
v o s connaissances à rude épreuve! 
c omprend plus de 6000 questions, 
planche et pièces de jeu. 
Version anglaise seulement. 

2 6 
99 
chacun 

Portefeuilles 
en cuir 
Un vaste assortiment de porte­
feuilles en cuir de qualité fabriqués 
au Canada. Nombreux modèles et 
couleurs. Tous sont présentés 
dans un emballage-cadeau! 
Nos prix cour. 18,00$-40,00$ 

M PRIX! 
Offres spéciales de noire comploir 
de cigares 

I « choix K plus raffiné. Ir plu» frais dr r i g a m 
importes CN| offert a nom comploir dr cigare» 
a humiditicairur. 

luhoes Monlecristo 
Voir» pris cour. I0.3VS s o i 1)1 7 .W chacun 
\ o i n p m iour. Z9MM M>l Dr IW.50 la 

boile dr 25 

(•old Stripe House of Lords 
Nolrt p m cour. 1.2VS M M lit 0.99 chacun 
Nom- p m cour. 31.99$ SOI 1)1 24.50 la 

hoîle dr 25 

Humidors Tueros 
Nain prox cour. 1.79$ SOI l )r 1.39 chacun 
Nolrt p n \ cour. 44.50$ SOI M 34.99 la 

h a i t dr 25 

Verres à bière 
"Clipper" 
1 v" moiil nautique gravé a la 
main sur ces excellents \ ci res en 
tah les \ ci ies iticaK pour le bar. 
\ r t r e prix cour. 10.98S SOLDE 

• * 

" 

• * m* 

7 99 
chat 

B. Chopes à 
bière "Clipper" 
Un chou impeccable-pour la table du 
capitaine! 1 e motif :*Clipper , % gravé 
à la main ajoutera une notre d elegance 
a tout bar. 
Notre prix cour. 9,98S 

SOLDE 

99 
chacune 

t . Attaché<ases 
en cuir véritable 
Pendant notre inauguration, u n i s 

réalise/ des economies substantielles 
sur un choix d'attache-cases. Modèles . 
genre "cadre", protondeurs de . V à 
5". en tons de bourgogne, brun ou 
noir. ; *. > • 
\oswprix cour. $l4tMMIS 220.INIS 

tuant des e x a m e n s 
annuels par la clini­
que patronale des mi­
n e s . . . » . Non seule­
ment les c r i t è r e s 
d'adminissibilité aux 
prestations de com­
pensat ion ne de­
vraient-ils être plus 

sévères , ont-ils con­
clu, mais «il faudrait 
reconnaître, comme 
aux États-Unis, que 
les crises cardiaques 
des t r a v a i l l e u r s 
amiantosés sont re­
liées avec leur mala­
die-. 

LÉS PRIX SONT EN VIGUEUR JUSQU'A LA 
FERMETURE, LE SAMEDI 27 AOUT 1 9 8 3 OU 
JUSQU'À ÉPUISEMENT DES STOCKS NOUS 
NOUS RÉSERVONS LE DROIT DE LIMITER LES 
ûUAfrriTES. v 

Pour l'homme de goût 
« Marque de commerce déposée du Groupe UCS, une division de Imasco Retail Inc. 

VENEZ CÉLÉBRER AVEC NOUS 
L'INAUGURATION DE NOTRE NOUVÇAU 
MAGASIN DU CENTRE ROCKLAND A TOUS 
NOS MAGASINS DE MONTRÉAL: 
Le Carrefour Laval—notre DIUS récent maaasin 
3035 bout, le Carrefour Laval 
Centre Rockland—Inauguration le 24 août 
2305 Rockland, Ville Mont-Royal 
Place Bonaventure 
Les Promenades St-Bruno 
Mail Champlain 

Expro effectue 
d'importantes 
modifications 

La direction de la compagnie Expro 
n'attend pas la parution du rapport 

d'enquête sur les conditions de santé et de 
sécurité avant de se mettre au travail et de 
faire apporter d'importantes modifica­
tions à ses installations de Saint-Timothée. 

MAURICE GIRARD 
de lo Presse rqnodianne 

Déjà, avant même que le juge René 
Beaudry ne remette son rapport au mini^ 
tre du Travail, Raynald Frechette, à la fin 
du mois, les dirigeants l'entreprise spécia­
lisée dans la fabrication d'explosifs ont 
fait effectuer, au moment de l'arrêt an­
nuel de la production, des travaux de répa 
ration d'environ $500,000 à plusieurs sec 
tions de l'usine. 

De plus, on a augmenté le nombre d'em 
ployés. En effet, en prévision de la reprise 
des activités à la section « K D X » , où on fa 
brique toutes sortes d'explosifs « brisants • 
comme la poudre à canon, une cinquantai­
ne de travailleurs ont été embauchés. 

Selon un porte-parole du syndicat CSN, 
M . Marc Laviolette, à la faveur de l'inter­
ruption de trois semaines, fin juillet et de 
but août, « E x p r o a réparé beaucoup de 
choses que nous avions demandées » . 

En plus des lignes d'eau qui ont été rafis 
tolées, rtes ascenseurs remis en bon état et 
d'auiies modifications du même genre, un 
mélangeur perfectionné sera installé dans 
la section de la « finition » où sont produi­
tes les poudres propulsives. 

Avantages 
Ce nouvel appareil fonctionne à distance 

et il évitera qu'en cas d'accident des tra­
vailleurs ne perdent la vie, comme cela 
s'est produit lors de l'explosion d'août 1980 
qui a fait trois morts. 

À la section de la première passe où sont 
traitées d'autres poudres propulsives, de^ 
appareils spéciaux de ventilation ont été 
installés autour des machines. Ils aspire­
ront les vapeurs d'éther, évitant ainsi l'in 
toxicatin des travailleurs. 

La seule « déception » du syndicat, au 
dire de son porte-parole, c'est qu'aucune 
modification n'a été apportée à la section 
de la nitrocellulose, où Expro s'était enga­
gée à installer des détecteurs automati­
ques de vapeur, comme l'a ordonné la 
Commission de santé et de la sécurité du 
travail (CSST) . 

Toutes ces améliorations aux installa­
tions de l'entreprise semblent avoir pro­
duit un meilleur climat de travail. « E n 
fait, ça s'améliore avec les investisse­
ments et les réparations » , a dit M . Lavio­
lette en parlant du climat qui règne à 
l'heure actuelle chez Expro. 

Par ailleurs, selon un porte-parole d'Ex-
pro, M . Maurice Comeau, deux demandes 
de subvention ont été adressées au gouver­
nement fédéral et provincial. 

Précision 
D'abord, Expro négocie avec la Société 

de développement industriel ( S D I ) , qui 
pourrait fournir de $100,00 à $200,000 pour 
aider au financement des emprunts pour le 
programme de capitalisation de $15 mil­
lions sur cinq ans. 

De plus, l'entreprise a réclamé du minis­
tère de la Défense nationale entre $1 mil 
lion et $2 millions en vertu du programme 
D I P (Programme de Défense industrielle) 
pour financer 30 p. cent des dépenses 
d'équipement. 

Entre-temps, à Montréal, la rédaction 
du rapport d'enquête du juge Rene Beau-
dry progresse comme prévu. «Nous de­
vrions avoir effectué 80 p. cent de la rédac­
tion du rapport d'ici la fin de semaine » , a 
indiqué dans une entrevue téléphonique le 
juge Beaudry. 

Comme il a été convenu, le rapport d'au 
moins 375 pages sera remis au ministre 
Frechette le 1er septembre et il sera rendu 
public au début d'octobre, à Valleyfield. 

Grand Montréalais 
pour l'enseignement 

M . Claude Corbo, 
v i c e - r e c t e u r à 

l'enseignement et à la 
recherche à l'univer­
s i t é du Québec à 
M o n t r é a l a é t é 
nommé Grand Mont­
r éa l a i s de l ' a v e n i r 
dans le domaine de 
l'enseignement, rejoi­
gnant ainsi sept lau­
réats déjà désignés: 
L i s e W a t i e r ( a f f a i ­
res) , Claude Gagnon 
(architecture, urba­
nisme), Jean Michel 
Cabanes (art culinai­
r e ) , P i e r r e G r a n g e 

( b e a u x - a r t s ) , E d d v 

Toussaint (danse) et 
Anne-Mar ie Trahan 
(droi t ) . 

N é à Montréal, M . 
Corbo, 38 ans, a fait 
ses études au collège 
Jean-de-Brébeuf et a 
obtenu son doctorat 
en philosophie à l'uni­
versité de Montréal, 
ii est membre du con­
se i l des é tudes et 
membre de la com­
mission de l'enseigne­
ment et de la recher­

che de l'université. 

Cloud* Ç«>rbô 
"~* * ~ « 

Il a rédigé de nom­
breux rapports et do­
cuments administra 
t i f s conce rnan t 
l'avenir et la gestion 
de l'enseignement su­
périeur. L'un de ses 
plus récents travaux 
est p r é c i s é m e n t le 
n i o n ~ .» 1 A n 
f---* •» t a « V i l i i u t «-

l ' U Q U A M . L e g a l a 
des Grands Montréa­
lais aura lieu à l'hôtel 
Reine Elisabeth, le 3 
novembre prochain.| 

file:///rtre
file:///oswprix
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Les régions de Duplessis & Manicouagan, Saguenay/Lac St-Jean/Chibougamau, 
Mauricie/Bois-Francs/Centre-du-Québec, Québec, Charlevoix, Pays-de-l'Érable, 

0 + THEATRES D'ETE 
Partout au Québec, les théâtres 

d'été vous invitent. Chacun a son 
charme, sa particularité, les piè­
ces qu'on y présente sont toujours 
rafraîchissantes et généralement 
assaisonnées d'un humour bien 
estival. Les comédiens vous at­
tendent... Vraiment, cet été, c'est 
toute la magie de la scène à redé­
couvrir, y 

MUSÉES 
Musées historiques, musées 

d'apprentissage, musées d'hier et 
d'aujourd'hui, musées des artistes 
d'ici et d'ailleurs: Tout un envi­
ronnement d'art et Nd'histoire à 
découvrir. Profitez des visites 
guidées, amenez un enfant et dé­
couvrez avec lui l'émerveille­
ment d'un lieu rempli de trésors. 
La visite des musées,touteune ri­
chesse à s'offrir et à partager! 

FESTIVALS 
Cet été, le Québec est en fête! 

Les festivals sont nombreux et le 
plaisir est toujours de la partie. 
Spectacles, foires, danses, musi­
que, tout ce qu'il faut pour s'amu­
ser. Venez faire un tour dans les 
festivals du Québec... On a tel­
lement hâte de vous rencontrer. 

SITES HISTORIQUES 
Un moulin, une plaine, un bâ­

timent ou un village, les sites his­
toriques du Québec vous propo­
sent de voyager dans le temps; 
venez partager pour quelques 
instants l'environnement de ceux 
qui ont*marqué notre histoire. 

Bas-St-Laurent & Gaspésie. 
Profitez des visites commentées, 
spectacles d'époque, expositions 
films, diaporamas: toutes sortes 
d'activités pour mieux vous gui­
der dans le passé. Les sites histo­
riques, toute une histoire à ra­
conter! 

LES CAMPS MUSICAUX 
Plein air et musique vous at­

tendent... Venez vous entourer 
de nature; venez visiter nos 
camps musicaux, amenez un en­
fant et laissez-le s'initier à la mu­
sique en écoutant l'un des nom­
breux concerts que les jeunes 
musiciens vous proposent. Cet 
été, la musique fleurit au Québec! 

HÉBERGEMENT/ 
GASTRONOMIE 

Si vous avez l'âme au somp­
tueux, nos grands hotels de re­
nommée internationale vous at­
tendent... si vous avez l'âme au 
cachet pittoresque, nos auberges 
vous invitent... si vous avez le 
goût d'être bien reçus, dans la 
chaleur et l'hospitalité, le Québec 
vous attend. 

Et si vous aimez bien manger, 
dans chaque région du Québec, il 
est un petit paradis de gastrono­
mie. Partout où vous irez, vous 
découvrirez une spécialité régio­
nale à vous taquiner la fourchette. 
Quantité de grands chefs ont élu 
domicile dans nos régions et i!s 
vous invitent à venir déguster les 
plaisirs de la bonne table. 

On a tout à gagner à voyager au 
Québec! 

HEBERGEMENT A 
IA FERME 

Séjours et promenades à la 
ferme, gîtes du passant, tables 
champêtres sont autant d'occa­
sions pour venir découvrir le mi­
lieu rural. Venez prendre une 
bonne bouffée d'air pur et laissez-
vous accueillir par les agricul­
teurs qui ne demandent qu'à vous 
faire connaître leur mode de vie. 
Voyageurs itinérants, laissez-vous 
tenter par le gîte du passant, son 
lit douillet, son petit déjeuner 
campagnard. Venez enfin appré­
cier l'hospitalité amicale et intime 
d'un repas chez les agriculteurs; 
les labiés champêtres sont invi­
tantes et la cuisine vous enchan­
tera. 

Au Québec , les gens sont 
super! 

CAMPS DE VACANCES 
Les camps de vacances, c'est 

l'opportunité d'un séjour rempli 
de plaisir, de programmes diver­
sifiés, d'activités de toutes sortes; 
c'est l'occasion, pour quelques 
jouis ou quelques semaines, de 
vivre de vraies belles vacances et 
de pratiquer ensemble toute une 
variété d'activités de loisir. C'est 
aussi des camps spécial isés, 
camps pour handicapés, camps 
fami l iaux, camps où tous et 
chacun trouveront plaisir à leur 
mesure. 

Les camps de vacances, cet 
été: Quelle bonne idée! 

CENTRES ET BASES DE 
PLEIN AIR 

Une porte ouverte sur la nature, 
les loisirs et le plein air. Y passer 
quelque temps, c'est apprendre <i 
mieux connaître le milieu naturel. 
c'est réaliser un séjour inoublia­
ble. Venez seul, avec la famille ou 
entre amis; l'accueil y est vrai­
ment chaleureux. On a tout à ga­
gner en découvrant les centres et 
bases de plein air du Québec! 

AUBERGES DE JEUNESSE 
Bien situées et toujours pitto­

resques, les auberges de jeunesse 
ouvrent leurs portes aux jeunes 
voyageurs et voyageuses que l'été 
a rendus nomades. Venez y faire 
une pause avant de repartir; amu­
sez-vous et partagez avec les gens 
que vous y rencontrerez vos trou­
vailles et vos projets. 

À la découverte du Québec l 
Les auberges de jeunesse... c'est 
super! 

LES PARCS ET RÉSERVES 
DU QUÉBEC 

La nature, le plein air, les arbres 
et la rivière... les parcs et réserves 
du Québec ont tout à offrir. Venez 
faire une balade sur l'eau, en ca­
not, à la voile ou à la nage; dé­
couvrez à pied ou à bicyclette la 
beauté et le plaisir du plein air et 
profitez des campings aménagés 
et sauvages qui vous attendent; 
on a tout à vivre dans les parcs et 
réserves du Québec. 

POURVOIRAS 
Pays de grands espaces, le 

Québec invite chasseurs et pê­
cheurs à venir partager un peu de 
son immensité. Les 700 pour­
voyeurs du Québec ont mis tout 
en oeuvre pour vous recevoir; 
camps et pavillons, embarcations 
et souvent un service de restaura­
tion vous attendent pour vous ai­
der à mieux conquérir les terri­
toires de chasse et de pêche du 
Québec. Les pourvoiries au Qué­
bec, c'est super! 

ZONES 
D'EXPLOITATION 
CONTRÔLÉE 

Fervents de petit et gros gibiers, 
mordus de pêche, les ZEC (zones 
d'exploitation contrôlée) vous 
appellent! Superbes territoires de 
chasse et de pêche, les Z E C sont 
situées à proximité des bassins de 
population. Comment alors ne 
pas y venir chasser ou pêcher? 

Pour le gibier, pour le poisson, 
on a tout à gagner dans les Z E C du 
Québec. 

LA GRANDE VILLE 
L'art et l'action, le jeu des néons* 

braqués sur la vie des noctambu­
les, les discothèques, les concerts 
de jazz, les chansonniers sur tes 
places publiques; la rencontre de 
tout: la vieille ville, les gratte-ciel, 
les galeries d'art, les belles bou­
tiques, les magasins de toutes 
sortes. 

Cet été prenez d'autres vacan­
ces... redécouvrez la ville. On a 
vraiment tout à gagner! 

Quelles sont les activités intéressantes? 
DUPLESSIS/MANICOUAGAN: 
jusqu'au 20 août: 
• Les jeux du Québec à Sept-lles. 
tout l'été: 
• Compétitions de voiles à Sept-lles 

(fins de semaines). 
• Visite du complexe hydro-électrique 

Manie-Outardes (reservation à / 'avance au 
bureau d'Hydro-Québec) 

• Réserve faunique de Sept-lles - Port-Cartier 
(chalets, camping, pèche au saumon). 

• Parc de la rivière des rapides de Clark-City 
(parc familial avec village miniaturisé aménagé 
pour les enfants). 

• Croisières à partir de Havre-Saint-Pierre ou de 
Sept-//ev 

• Excursions de pêche et d'observation des 
baleines, à partir des Bergeronnes. 

• Nombreux musées (historique, amérindien, 
inuit et contemporain). 

• Réserve de Baie-Trinité (c halets, camping, 
pèche à la journée). 

• Chasse et pèche dans les ZFC (fones 
d'exploitation contrôlée) de la région 

• Spectacles sous la tente à Sept-lles. 
• Théâtres d'été 

SACUENAY/LAC SAINT-jEAN/ 
CHIBOUGAMAU: 
jusqu'au 21 août: 
• Festival des sports de Chicoutimi. 
les 20 et 21 août: 
• La Traversée du Lac St-jean en planche à voile. 
du 24 au 28 août: 
• Festival de la patate 'St-Ambwise). 
à surveiller: 
• Festival western de Chapa/s (26 août au 

6 septembre). 

tout l'été: 
• Réserves Iau niques Assinica et Chibougamau 

(chalets, camping rustique, canot-camping). 
• Parc Saguenay (interprétation de la nature). 
• Réserve Mistassini (canot-camping, pèche à la 

fournée). 
• Musées d'histoire, d'archéologie, d'ethnologie 

et d'écrivains renommés. 
• Théâtres d'été. 
• lardin zoologique de Saint-Félicien (sentiers de 

la nature). 
• Le Fjord du Sazuenay et le Cap Trinité. 
• Croisières sur le Saguenay et le Lac Saint-lean. 
• Les concerts du camp musical Me'tabetchouan. 

MAURICE/ BOIS-FRANCS/ 
CENTRE-DU-QUÉBEC: ' 
jusqu'au 21 août: 
• F estival de la tomate de 

Saint-Pierre-Les-Becquets. 
à surveiller: 
• Le Grand Prix de / rois-Rivières 

(2-3-4 septembre). 
• Festival western de Saint-Tite (en septembre). 

tout l'été: 
• Théâtres d'été. 
• Le Parc et les Forces du Saint-Maurice, près de 

Trois-Rivières. 
• Réserve faunique du Saint-Maurice 

(canot-camping, i halets, pèches, voile). 
• Musées (indien et arc héologique. c ollection 

des ursulines et histoire d'une fonderie 
ancienne). 

• le village québécois d'antan. près de 
Drummondvilie 

• Parc des Voltigeurs et le Manoif 7rent d amping 
de groupe). 

• La centrait' nucléaire de Gentilly (visites de juin 
a septembre). 

QUEBEC: 
jusqu'au 20 août: 
• "La Fête des enfants", dans le cadre du 375 e 

anniversaire de la fondation de Québec. 
jusqu'au 21 août: 
• Spectacles d'été au parc des Gouverneurs. 
le 20 août: 
• Journée de la fantaisie, dans le cadre du 375 e 

anniversaire de la fondation de Québec. 
à surveiller: 
• Expo-Québec, au parc de Ie\position 

(24 août au 5 septembre). 
tout l'été: 
• La Réserve des Laurenlides (aulyerges gouverne­

mentales: l'Étape, Le Relais et le GUe du Berger). 
• Parc du Mont Sainte-Anne. 
• Théâtres d'été. 
• Musée de Québec et musées d oeuvres 

contemporaines, de géologie, d'histoire des 
colonies et de broderies anciennes. 

• La Place Royale et ses spei tac les en plein air. 
• Grand théâtre de Québec (com erts, théâtre et 

visites guidées). 
• Concerts dans les églises de l'île d'Orléans 

CHARLEVOIX: 
jusqu'au 28 août: 
• "//Événement 83 au centre d art de 

Baie-Saint-Paul (oeuvres d'mvergure 
exécutées sous les yeux du public). 

tout l'été: 
• Théâtres d'éU\ 
• Collection de peinture du Manoir RU helieu, 
• Parc des Grands-lardins <c halets c amping, 

escalade). 
• Les palissades, nord-est de Sainl-Siméon 

(centre d'interprétation de la naturel. 
• Concerts à l'église de Sainte- Agnès ef au camp 

musical de Domaine Forget à Saint-lrénée. 
• Papeterie Saint-Gilles à Saint-losephde la-Rive 

(fabric ation artisanale de papier lin) 

PAYS-DE-L'ÉRABLE: 
du 19 au 21 août: 
• Festival du lin de Saint-Adalbert. 
à surveiller: 
• Festival du "bûcheu\" de Saint-Pamphile 

(25 au 28 août) 
• Festival champêtre de Saint-Edouard 

(27 août au 11 septembre). 
tout l'été: 
• Théâtres d'été. 
• Boîte à chansons (Montmagny). 
• Musées (maritime et d'histoire de la 

céramique). 
• Canotage, planche à vo/7e, equitation, 

camping dans de nombreux lieux de 
villégiature. 

BAS-SAINT-LAURENTIGASPÉSIE: 
jusqu'au 18 £oût: 
• Concerts au camp musical Saint-Alexandre à 

Rimouski. 
du 19 au 21 août: 
• Les Fêtes d'août au Bic 
tout l'été: 
• Théâtres d'été. 
• Réserves fauniques Rimouski, Du( hénier, 

Matane, Cap Chat, Dunière, des Chits-Cho* v 
petite rivière Cascapédia (chalets, camping, 
pêche à la journée). 

• Parc de la Gaspésie (restauration, hébergement 
et camping au Gîte du Mont-Alberv 

• Site fossilifère de Miguasha. 
• Auberge du Fort Prével (réputée pour la table 

le gite et le golf). 
• Musées de Ta mer des métier^ il autrefois <•( des 

traditions populaires. 

à 

eïe 

C P . 20 000, Québee (<2uébè< ) 
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éié f au Québec, c'est super: Québec 
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Avis : Santé et Bien-être social Canada 
considère que le danger pour la santé 
croît avec I usage - éviter d inhaler 

BIFTECK 
DE CÔTES 
BOEUF ESTAMPILLÉ 
CATÉGORIE 
CANADA "A" 

CIGARETTES 
'SANS MARQUE" 
FORMAT KING • FILTRE 
CARTOUCHE DE 200 

BOEUF 
HACHÉ 
ORDINAIRE 
(PROVENANT DE 
PARTIES FRAÎCHES 
ET/OU SURCELÉES) 

ESSUIE-TOUT 
WHITE SWAN 
COULEUR AU CHOIX 
PQT DE 2 ROUL. 

SAUCISSES FUMEES 
SANS PEAU 
SWIFT GAINERS 
POT DE 575 g 

— — — — — i -

PETITS POIS 
PETIT JARDIN 

NO. 1 et 2 
DEL MONTE 

CANADA 
DE FANTAISIE 
BTE DE 398 mL 

EAU 
DE JAVEL 

CONCENTRÉE 
JAVEX 

BOUT. DE 
3.6 LITRES 

1 

- ^ J » r 
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CRÈME GLACÉE 
ICE CASTLE 
SAVEUR AU CHOIX 
CONT. CARRE DE 2 LITRES 

LES 
PRIX 

AYANT 
FLUCTUÉ, 

STEINBERG VOU$L 

FAIT PROFITER DE K 
CE PRIX 

INCROYABLEMENT BAS 

PECHES 
DE L'ONTARIO 
PRODUIT DU CANADA 
CANADA NO. 1 
PANIER DE 4 LITRES 

(Limite : 3 par client.) 
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SUCRE 
BLANC 

GRANULÉ 
STEINBERG 

SAC DE 4 kg 
'.WWW.' . «w .% 
. w w w w .*. v ;. 
• • • • • • • • • T» • • • • 

• • • • • • • • • • • • • 

WV.WW. V...V . .V 
w w w . w w;.y • 
wwy.w* . .r • 
.v.y-'.y.y • • • • • • • • 

• • • m • m m 9 

. w w w w 

• 

ï 
r 
i 

CANTALOUP 
DE CALIFORNIE 
PRODUIT DES É.-U. 
CANADA NO. 1 
GROSSEUR 15 
PIÈCE 

* 

MELON D'EAU 
PRODUIT DES E.-U. 
ENVIRON 17 LB 

LAITUE ROMAINE 
DU QUÉBEC 

CANADA NO. 1 
GROSSEUR 16 

PIECE 

»»Ufi«i l Ou 

u n i 

V 7 

CONCOMBRES 
DU QUÉBEC 
CANADA NO. 1 
PIÈCE 

Les articles annoncés dans ces pages sont en reclame aux supermarches 
sKuès dans la ville principale ae diffusion de ce Journal et sa proche 
banlieue Jusqu'à la fermeture samedi orochaln. Les on* n ~ Se 
bouianoene sont valables â partir du mardi seulement. Les conditions 
?l?maff î , a quantité et la quai.te de nos approvi 
slonnements en fruits et légumes. Cependant nous tenons a vous garan 
^ erv^MempsTr^lVe^r:hoix disponible sur le marche. Nous nous 
^servons le droit de limiter les quantités. Pas de vente aux marchands. 
Hse oeut également que certaines illustrations soient prises à titre m 
dicatTf seulement et ne correspondent pas exactementJ I article an 
nonce. Le texte prévaut en tout temps, si un supermarché est a court 
Sun pi*duit annoncé, veuillez demander un bon d%garantie de prix au 
comptoir d'Sr.fcrmsticn. 
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M O N T 

La coquette gare du CN de Mont-Royal n'a guère changé depuis près 
de 40 ans. La Ville doit d'ailleurs son existence au CN qui demanda au 

gouvernement en 1912 d'incorporer ce territoire en municipalité rési­
dentielle. Photos Michel Grave!, LA PRESSE bâtie 

dans des champs de melons 
Vers 1900 Montréal était 
déjà célèbre pour sa vie noc­

turne joyeuse que les Américains 
nommaient le « Montreal's Gay 
Paris » et ses... melons! Ces me­
lons énormes, juteux et sucrés, 
étaient cultivés dans des champs 
fertiles, baignés de soleil, qui 
s'étendaient sur une superficie de 
quatre milles carrés, au sud du 
Mont-Royal. 

FLORIAN 
BERNARD 

Le Mount Royal Civic Center. 

Ces terres appartenaient, en 
bonne pallie, à la Canadian Nor­
thern Railway ( devenue plus 
tard le Canadien National). La 
compagnie avait autorisé un cer­
tain nombre de maraîchers à y 
cultiver les melons. Puis, avec le 
temps, certains de ces cultiva­
teurs s'étaient construit des rési­
dences d'été à proximité des 
champs de culture. Une sorte de 
« village » saisonnier prenait gra­
duellement forme. 

Vers 1910 les dirigeants de la 
compagnie ferroviaire demandè­
rent à un urbaniste de New York 
de dessiner les plans d'une rite 
modèle pour ces champs. Le but 
de la compagnie était, dans un 
premier temps, de procurer à 
certains de ses employés un ca­
dre agréable pour y construire 
leur maison et, dans un deuxième 
temps, d'augmenter éventuelle-

Angle Dunrea avenue et Dunraven rood. 

ment le nombre de ses voyageurs 
en direction du nord-ouest de l'Ile 
de Montréal. 

En 1912 quelques propriétaires 
demandaient au gouvernement 
du Québec d'incorporer la nou­
velle cité modèle sous le nom de 
Town of Mount-Royal. La voca­
tion de la nouvelle municipalité 
devait être Strictement résiden­
tielle. Il s'agissait, dans l'esprit 
des dirigeants de la Canadian 
Northern Railway, de construire 
une sorte de cité-jardin, entourée 
de verdure, sur le modèle de la 
Ville de... Washington! 
Une lente 
urbanisation 

Jusqu'au début des années 40, 
la municipalité de Mont-Royal 
évolua très lentement. Sa popula­
tion ne dépassa guère 1000 habi 
tants durant les 25 premières an­
nées. L'immigration en prove­
nance de Montréal se fit au ralen­
ti malgré la construction, en 1918, 
d'une ligne électrifiée de chemin 
de fer et du creusage d'un tunnel 
sous le Mont-Royal. 

Au début des années 40, toute­
fois, avec la reprise économique 
engendrée par l'industrie de la 
guerre, plusieurs riches anglo­
phones lorgnèrent du côté des an­
ciens champs de melon pour y 
construire leurs manoirs. La 
Ville créa sa propre société im­
mobilière sous le nom de Mount-
Royal Home Owners Corporation 
et offrit des terrains en vente. La 
promotion porta ses fruits. En 
l'espace de quelques années la 
population passa de 1000 à 4 000. 
C'est alors qu'arriva k Mont-
Royal un jeune comptable, nou­
vellement marié, qui allait trans­
former la municipalité, Reginald 
John Partridge Dawson. C'était 
en 1939. En 1950 ii était élu au 
conseil municipal. Il y est encore, 
après avoir subi douze élections, 
et malgré ses 80 ans. C'est le 
doyen des élus municipaux au 
Québec, en poste depuis 35 ans! A 
partir de 1950 l'histoire de Mont-
Royal s 'apparente à celle du 
maire Dawson. Impossible de 
parler de l'une sans parler de 
l'autre. 

Le boum de 
l'après-guerre 

Aujourd'hui Mont-Royal est 
l'une des villes les plus riches du 
Canada. C'est également celle ou 
le revenu annuel des citoyens est 
parmi le plus élevé. La municipa­
lité est jalonnée de mes où les 
propriétés résidentielles rivali­
sent en luxe et en beauté. La po­
pulation est maintenant de 20 000 
habitants. Elle n'augmentera 
plus puisque le développement 
urbain est saturé à 99 p. cent. En 
fait, depuis cinq ans, la popula­
tion a commencé à diminuer. 
C'est également une population 
qui vieillit rapidement. Il y a de 
moins en moins de jeunes enfants 
et de plus en plus de personnes 
âgées. 

Majoritairement anglophone et 
habitée par une classe aisée, la 
Ville a décidé il y a quelques an­
nées de s'entourer d'un mur — 
une clôture de broche du plus 
mauvais gOÛt — CJU! r p J T i t n r p 

complètement la municipalité. 
En plusieurs endroits les citoyens 
ont remplacé leur section de clô­

ture inesthétique par un mur en 
pierres ou en briques décorati­
ves. Ils y suspendent des pots de 
fleurs et des ornements. C'est le 
seul exemple d'une ville entourée 
d'un mur en Amérique du Nord, 
sauf le Vieux-Québec qui con 
serve jalousement ses remparts 
datant du régime français. 

Les batailles 
de Mont-Royal 

Mont-Royal s'est signalée au 
cours des dernières années par 
ses guerres sporadiques contre 
Montréal — et plus particulière­
ment l'équipe Drapeau-Saulnier 
— et plus tard contre la Commu­
nauté urbaine de Montréal. Le 
maire Dawson, jaloux de 
l'autonomie de sa Ville, a lutté fa 
rouchement contre les visées an­
nexions tes de Montréal, surtout 
entre 1960 et 1970 alors que l'ad­
ministration Drapeau-Saulnier 
poursuivait sa politique de « Une 
De, une Ville ». 

Puis, dès 1970, Dawson repre­
nait le commandement d'une 
guerre sourde, cette fois contre la 
Communauté urbaine de Mont­
réal. À plusieurs reprises la mu­
nicipalité refusa de verser sa 
quote-part pour le financement 
du service de police. A un certain 
moment le gouvernement mena­
ça de mettre la Ville sous tutelle 
si les montants réclamés 
n'étaient pas acquittés. 

Plus récemment le maire Daw­
son, toujours aussi vert et alerte, 
défenseur de l'identité de sa 
Ville, entreprenait une nouvelle 
lutte, cette fois contre la Loi 101 
qui l'obligeait à franciser l'appel­
lation de la municipalité et & 
adopter le sigle de VMR au lieu 
du TMR traditionnel... Il perdit 
cette dernière bataille, mais ses 
citoyens le lui pardonnèrent faci­
lement en lui confiant de nouveau 
le fauteuil de la mairie. 
LUNDI : 
Outremont. 

Cette clôture a frit de Mont-Royal la 
d'Amérique, après Québec. 

vilb fcrrtPée 



AVIS PUBLIC 
COMMISSION DE TRANSPORT 

Of LA RIVE SUD DE MONTRÉAL 
Coftfarmtm** o I or** 46 A M la. b Commuon dt ^mnit 

MODIFICATION DltOftAltES DEVANT 9NT2ER EN VI­
GUEUR LE 21 AOUT 1983 

CIRCUIT 1 

NOUVEAU •MCI Lundis y«odr»d, 

5 02 à 5;42 fréquence aux 20 minuT»» 
5 4? o 6 02 

CIRCUIT 4 

NOUVEAU s»v»a 

6 0 2 6 6 22 

6 22 o 8 42 

8 4 2 6 13 22 
15:22 6 1802 
18 02 o 1822 
18 22o 18 22 
18:32 6 1 39 
Somecl, et dimanche 
Même que I actuel 

frequence oui lOmtnute* 
frequence ou* 20 minute» 
frequence aux 10 minute» 
frequence aux 20 minute» 
fréquence aux 10 minute» 
frequence aux 20 minute» 
fréquence aux 10 minute» 
fréquence ou» 30 minutes 

CIRCUIT « 

rW.tAU TRAJET 

lundi ou v#ndr»di 

5 36 o 5 56 frequence aux ^0 mmute» 

frequence aux J0 minute* 

fréquence aux 10 mmute» 

frequence aux 15 mmute* 

fréquence aux 10 mmute» 

frequence aux 15 mmutw» 

fréquence eux 30 mmute» 

5 56 6 6 26 

6 26 6 8 40 
8:406 16 10 

16 10c 18 30 
18 30a 18 45 
18 456 115 

NOl'VUL iff VKt 

Deport lapmtere et Broadway Bergeroc 
Beouchemm G • Boniface D • Bienvenue G • 
boul. Milan G • boul Rome D Molo D 
boul Milan G Broodway D - Lapmiere D 
Clark G Alexondro D - Riverside D • via 
metro 

Lundi ou vodred i : 

5:55 o 6 35 frequence oux 20 minute» 
frequence oux 10 minute» 
fréquence oux 20 minute» 
frequence oux 10 mmute» 
frequence oux 20 minute» 
frequence oux 10 minute» 
frequence aux 20 minute» 
fréquence aux 10 mmute» 
fréquence aux 20 minute» 
fréquence oux 15 minute» 
fréquence oux 20 minute» 
trequence oux 30 minute» 

6 3567 :15 
7 1 5 6 7 35 
7.35 a 8 15 

8 15o 15 53 
15:53 6 16 53 
16.53 6 1713 
17:136 17 53 
17 53o 19 13 
19 136 19 28 
19 28o 21 48 
21 48 o 1 48 
Samedi et dimanche 

Même que l'actuel 

CIRCUIT 8 - M 

NOUVEAU SHVK3 lund. au venored. 

4 54 a 5 54 frequence aux 30 minute» 
5:54 6 19 05 frequence aux 10 minute» 

1905 6 1 40 frequence oux 30 minute» 
Somedi 

Même que l'actuel 
Dimanche 

6:10 o 1 40 fréquence oux 30 mmute» 
X fa M * dn refa«ei effacWi par x>»e ter*<r d ntperfxx 
f dt pfamhcuJmn ftcfnqut nom oom e*a6> dt% mêmoi 
bf » 'xv o ofhn un irvict phi coniom* ow htvm d» 

CIRCUIT 1 2 
NOUVEAU SttVXE Lundi au vendredi 

Deport de St Hubert même que l'octuel 
Départ de Bonaventure 16 30 16 50 
17 10- 1730 
Samedi et dimanche 
Pot de »ervice 

Sn^t ois *wé»i efbcvn p& iciei n o w d"tupochon ** 

dt ptorvVoNy edvxgu» non o*on e*a6» dt% m*f>oMn 

de tacor o oftrw un itmce phi con̂ cvnx» oui h*vr*\ or ex» 

CIRCUIT 1 S 

NOUVEAU SERVICE 

Cl tt CU IT 1 6 

NOUVEAU SERVICE 

CIRCUIT 1 7 

NOUVEAU SERVICE 

Lundi au vendredi 

5 50 a 6 50 frequence oux 30 minute» 

6:50 6 1920 fréquence oux 20 minute» 

19.20 o 0 20 frequence aux 30 minute» 

* dtpof #rtm dt 770 o kAodty e' Lap*** Ml s *n »• 
gutur pvngve hponoât dt *arances etf tmrnnot 
Somedi et dimanche 

Même que l'octuel 

Lundi ou vendredi 
5:40 a 6 10 frequence oux 30 minute» 

6 10a 18 50 fréquence aux 15 minute» 
18 50 o 19 10 frequence oux 20 minute» 

19 10 o 0 20 fréquence oux 30 minute» 
et dimanche 

que l'octuel 

Lundi ou vendredi 
5 40 o 7 10 frequence oux 15 minute» 

frequence aux 12 minute» 
frequence oux 9 minute» 
frequence oux 15 minute» 
frequence oux 1 2 minute» 
frequence oux 30 minute» 
frequence oux 60 minute» 

Samedi et dimanche 
Ce secteur est de»*ervi par le circuit 27 

7:10a 8-46 
8 46 o 8 44 
8 55o 16 40 

16 40o 19 10 

19:106 23:40 
23 40 a 1.40 

CIR CU IT 1 9 

RWWf lRRXi Lundi ou vendredi 

5:11 o 9:11 fréquence aux 15 minutes 
9:11 o 1611 frequence oux 20 minutes 

1 o 11 a 18 41 frequence aux 15 minutes 
18:41 a 0 0 5 3 frequence aux 30 minutes 
Somedi 

Même que l'octuel 
Dimanche 
Pas de service 

CIRCUIT 2 2 

NOUVEAU TRAJET 

wattm •ma 
Même que l'octuel 
Lundi ou vendredi 

5 30 o 6 04 frequence aux 

6:04 a 7-10 
7-10 o 6 40 
8 40a 16 10 

16:10o 17 40 
17 40o 1840 
18:40 o 00:37 
00 37 a 1 37 
Somedi et dimanche 
Même que l'actuel 

frequence oux 
frequence oux 
frequence oux 
frequence oux 
frequence aux 
fréquence oux 
frequence aux 

34 minutes 
12 minute» 
10 minute* 
15 mmute» 
10 minutes 
15 minutes 
30 minutes 
60 

CIRCUIT 2 6 

NOUVEAU SERVICE: Lundi ou vendredi 
5 2 0 a 8 5 0 frequence oux 15 mmutes 
8:50 6 15:50 fréquence oux 30 minutes 

15.50a 18:40 frequence aux 15 mmutes 
18:40o 19-20 frequence oux 20 minutes 
19 :20 o 23:50 frequence oux 30 minutes 
Samedi et dimanche 
Pas de service 

Ce secteur est couvert par le circuit 3 

CIRCUIT 2 8 

NOUVEAU TRAJET Deport: Metro St-Chai les G - chemin Chom 

bly D • Legouh G - chemin de la Savane D -

via chemin de la Savane G - Ploce de la Sa 

vone D - (campus St-Hubert) - Viger G de 

la Savane G. 

Retour: Sens inverse 

NOUVEAU SERVICE: Lundi ou vendredi 
6:45 a 8. î 5 fréquence oux 10 minutes 

16:05 a 18:10 frequence oux 10 minute» 
Somedi et dimanche 
Pat de service 

C* orcurf #*t «n fonefton om fa rtovnrtur* dt / tcok e> 

CIRCUIT 3 5 

NOUVEAU SERVICE: 
7 00 7 2 0 - 7 30 

CIRCUIT 3 6 

NOUVEAU TRAJET. 

NOUVEAU SERVICE-

Conwntfiloirri 

CIRCUIT 3 9 

NOUVEAU TRAJET 

NOUVEAU SERVICE: 

Lundi ou vendredi 
Depart du metro 6:45 

- 7:50 8 0 0 . 
Deport Churchill & Victooo: 7 25 • 7 30 -
7 3 5 - 7 4 0 - 7 : 4 5 - 7 : 5 0 - 7 : 5 5 
Depart de Bonaventure: même que I actuel 
Samedi et dimanche 

Po» de lervice 

Même que l'actuel 

Lundi ou vendredi 

6.24 o 8 24 fréquence aux 10 mmute» 

16 0 0 6 18:00 frequence au» 10 minute» 

Samedi et dimanche 

Pas de service 

La modification apporté* ov omit 36 »*nf du for qui k at-

Old 42 Mto tti fonction oui heww dt pomtt 

Même que l'octuel 

Lundi ou vendredi 

6 . 5 5 6 8 25 fréquence oux 15 mmute* 

1 6 1 0 6 16 30 fréquence oux 20 mmute* 

16:30 6 17:30 fréquence oux 15 minute* 

1 7.30 o 17:55 fréquence oux 25 mmute» 

Samedi tt dimanche 

Pas de service 

CIRCUIT 4 2 

NOUVEAU TRAJET Même que l'octuel __.._ A . 

A l'exception que djront Iheure dt pointe, 

le circuit 42 passera dans la voie réservée. 

NOUVEAU SERVICE Lundi ou vendredi 

6:30 6 8:40 fréquence oux 20 minutes 

8:40 a 9 0 5 fréquence oux 25 minute» 

9.05 a 1615 tréquence oux 30 minutes 

16:15 6 18 35 frequence oux 20 minute» 

18:35 6 1.05 fréquence au« 30 minutes 

Somedi 

6 35 6 1:05 

Dimanche 
l l 1S t. 1 05 fréauence oux 60 minutes 
W qutnhndu <nec fa omdt d» transport at *n*tn r 
apm e*dr par nom ttrnu dt fa pfawfKanan, nom 0*OW 
étJDf fai ftfevefa dt façon o afin un ***** pht con-
fmownomtd»dÊçkxmt**ob**rmt 

Jocelyne Gonfhiof 

Chef de cabinet - secretaire 

Le 12 août 1983 , 

fréquence aux 60 minutes 

PRESSE, MONTRÉAL, MERCREDI 17 AOÛT 1983 

AVE LÉGAUX— 
APPELS D'OFFRES 

soumssioNs 

» « i 

Terrebonne et la région se 

disent lésées par la CTL 
Les municipalités de Terrebonne, La 
Plaine, Lachenaie, Mascouchc et Saint-

Louis se sentent injustement traitées par la 
Commission de transport de Laval et estiment 
que le maire de Laval, Claude Lefebvre, offre 
une image tronquée du coût réel du transport 
en commun et du présumé déficit annuel ag­
gravé par le réseau suburbain. Ces municipal! 
tés sont d'opinion qu'elles versent une généreu 
se contribution à la CTL, au niveau des usa­
gers, et qu'elles ne contribuent d'aucune façon 
à accroître le déficit annuel. 

HLORIAN BERNARD 

Regroupées au sein du Comité intermunici 
pal de transport des Moulins, Terrebonne et les 
municipalités limitrophes soulignent dans un 
mémoire adressé à la CTL que le kilométrage 
offert à l'extérieur de Laval représente envi­
ron 22 p. 100 du kilométrage total. Or, selon le 
dernier budget, ces localités ont contribué une 
somme de $5 millions sur un total de $14,4 mil 

lions, c'est-à-dire 35 p. 100 du total payé par les 
usagers de l'ensemble du réseau. Aussi exige-t­
on que la CTL tienne une comptabilité séparée 
pour le réseau suburbain. 

Le mémoire souligne que la CTL décide uni­
latéralement des coûts et des services du trans 
port suburbain sans consulter ni les usagers, ni 
les élus. Lors de la récente hausse des tarifs, 
l'augmentation a été de 6,3 p. 100 dans Lava l 
alors qu'elle a été de 10.3 p. 100 dans les Bas­
ses Laurentides. En outre, signale le mémoire, 
il n'y a pas de carte mensuelle offerte aux usa­
gers du transport suburbain, aucune réduction 
de tarif pour les personnes âgées et aucun 
service aux personnes handicapées Seuls les 
usagers de Laval ont droit à tous ces services 

Les maires des Basses-Laurentides insistent 
pour que la CTL fasse payer à l'usager le coût 
réel du transport au lieu d'obliger les munie i 
palités à taxer tous les contribuables. Us souli 
gnent que l'usager ne se plaint pas des coûts, 
mais qu'il exige plutôt des améliorations au 
service. 

\n nomcciii 

Carrefour 
ItikiL 

tous cille/ Iromcr 

La CTRSM réclame $10000 pour 

l'essai de supports à bicyclettes 
La Commission de transport de la Rive 
sud de Montréal a demandé au ministère 

des Transports du Québec de lui octroyer une 
subvention d'environ $10000 pour poursuivre 
ses essais de supports à bicyclettes sur ses au­
tobus. 

GERMAIN TARDIF  

Une première expérience s est effectuée sur 
un seul véhicule hors-circuit, en juillet, et, 
quoiqu'on ait décelé des imperfections sur lap 
pareil, la CTRSM juge qu'il vaut la peine de la 
poursuivre après avoir apporté des améliora­
tions aux supports. 

Parmi les déficiences relevées, on note la 
difficulté d'enlever les supports, ce qui cause 
des problèmes pour le nettoyage automatique 

des autobus. Il y a aussi l'installation du vélo 
sur le support, qui prend plus de temps que 
prévu, ainsi que le choc des pédales d'un vélo 
sur les rayons des roues d'un vélo voisin, ce qui 
risque de créer des dommages. 

Mme Jocelyne Gonthier, chef de cabinet du 
pdg de la CTRSM, a également signalé que le 
support ne peut servir à attacher les bicyclet­
tes dites de femmes, qui sont dépourvues d'une 
barre centrale. 

Enfin, il faudrait fabriquer les supports d'un 
acier plus solide. Le fabricant du support à bi­
cyclettes est une société québécoise, Tech-
Tube, d'Alma. 

La prochaine étape serait l'essai de supports 
sur des autobus qui font le service sur le pont 
Champlain, entre la place Bonaventure et la 
Rive sud. 

Nettoyeur 
60 Minutes 

FAUT PAS MANQUER ÇA! 

50% DE RÉDUCTION 
sur tout nettoyage de vêtements 

Valide du 17 au 20 
24 au 27 août 1<M3 

(Entrée entre Steinberg et Sears) 

MAGASINS 
Aut. des Laurentides. 
Sortie 10. Boul. Le Carrefour 

Un changement s'impose? 
Faites entrer notre 

Service Achats à domicile dans votre décor! 
Quand on a envie d'un changement de 
décor, quoi de mieux que de pouvoir faire 
son choix sans lever le petit doigt! Sur un 
simple appel de votre part, un conseiller 
expert se rend chez vous avec tous ses 
échantillons. Sans aucune obligation 
d'achats de votre part, il prend note de 
vos préférences et vous fait ses sugges­
tions. Imaginez un peu avec quelle facilité 
vous pouvez redécorer votre intérieur! 
Vous nous faites part de vos idées - nous 
exécutons. Et cela, sans lever le petit doigt, 
dans le confort de votre maison. 
Téléphonez vite à la Baie et profitez de 
notre Service Achats à domicile. 

Recouvrement d e meubles rem­
bourrés 

Faites recouvrir votre canapé et 
transformer totalement failure de votre 
décor! Laissez-vous tenter par nos 
magnifiques tissus... vous en serez con­
vaincu! 

Housses sur mesures 

Si votre mobilier est encore en bon état, 
voilà ta meilleure façon de profiter d'un 
changement. Choisissez un tissu de notre 
collection et nous l'ajusterons à la perfec­
tion. Quel rajeunissement! (Région de 
Montréal seulement). 

Stores sur mesures 
Vous souhaitez un décor plus moderne? 
Enjolivez donc vos fenêtres de stores ver­
ticaux ou horizontaux ou encore de stores 
standard unis ou â motifs mode. Nous 
vous offrons les plus grands noms: Draco, 
Kirsch, Louver et Altex. Faites votre choix! 

Tentures sur mesures 

Notre vaste collection de tentures et 
rideaux vous offre un assortiment des der­
nières créations de maisons renommées 
telles que Rosedale, Sanderson, 
Gauvreau/Beaudry, Saletex et Pride of 
Paris. Sélectionnez vos modèles préférés 
Nuut) tn i i KjuiiitHuf is vub fenêtres avec 
charme et élégance. 

Parures sur mesures pour chambre â 
coucher 

Changez l'aspect de votre chambre à 
coucher en y ajoutant tout simplement 
de nouvelles parures! Laissez notre expert 
vous étaler ses magnifiques tissus pour 
couvre-lit, volant de lit, couvre-oreiller, 
coussin, tapis de table et tentures. 

Moquette sur mesures 
Pour parfaire un décor, quoi de mieux que 
de conclure ses trar^formations par la 
pose d'une moquette douce et luxueuse? 
La Baie possède un vaste échantillonnage 
de modèles aux textures et couleurs 
variées, que notre expert vous fera ad­
mirer. Il vous aidera dans le choix du style 
le plus approprié et vous donnera une 
estimation du coût total. 

Téléphonez à: 
842-6261 

région de Montréal 
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c AVE LÉGAUX APPELS D'OFFl 

Canada 
Public Work 
Canada -

APPEL D'OFFRES 
DES SOUMISSIONS CACHETÉES, visant 
les entreprises ou services énumerés ci-
après adressées à l'Agent dos Finances et 
de I Admipist.ation. Travaux Publics-Ca­
nada. Chambre 204. 180. Cathédrale. R»-
mouski. (Quv) G5L 7C1. seront reçues 
jusqu à 15 OC à la date limite déterminée 
On peut se procurer les documents de 
soumission par I entremise du Bureau de 
distribution des plans à l'adresse ci-haut 
mentionnée (Téléphone 722-3000) sur ver­
sement du dépôt exigible 

ENTREPRISE 
Appel d'offres 83R-053P - Pour PÊCHES & 
OCÉANS - CANADA. Améliorations au ha­
vre. TOURELLE. Comté de Gaspé (Qué­
bec) 

On peut aussi consulter les plans et dev.s 
aux bureaux de (Association de la Cons­
truction à Rimouski. Quebec & Montréal; à 
nos bureaux du ministère à Québec & 
Montreal et également au bureau de poste 
de TOURELLE (Québec) 

Date limite: le mercredi. 
7 septembre 1983. 

Dépôt: $250.00 

INSTRUCTIONS 

Le dépôt afférent aux plans et devis doit 
être établi à I ordre du Receveur Général 
du Canada II sera remboursé sur retour 
des documents en bon état dans le mois 
qui suivra le jour de l'ouverture des sou­
missions 

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions. 

Canada 

APPEL D'OFFRES 
CENTRE HOSPITALIER DOUGLAS 

R K K K I M > \ m TOITl 'RKs 
PRiUI- I V 227-70-2 

PROPRIÉTAIRE Corporation de l'hôpital Douglas 
ARCHITECTE k.»hcrtP Fkmmg 

Architecte 
1224 ouest, rue Sainte ( .tihennc 
Montreal. Quebec 

la Corporation Je l'hôpital Douglas demande dc> 
soumissions pour le projet ci-dessus mentionne Seules 
vini autorisées a soumissionner pour l*cxccuti»>n des 
travaux, les personnes, les sixièmes les corporations ou 
compagnies ayant leur principale place d'affaires dans 
la pr« M mec de Quchc*. 
11 s I NTRFPRI MEURS COUVERTURE, sui­
vant préavis téléphonique, pourront se procurer une 
copie des plans ci devis en architecture, des documents 
contractuels et autres renseignements au bureau de 
I architecte. Robert F Fleming, a compter du 17 août 
l*M3 contre un dcpoi de cinquante ($50.00) dollars 
comptant ou un cheque viae à l'ordre de Robcn P Fle­
ming. Atchitectr Si les plans, devis, etc sont retournes 
en bon ctat a l'architecte dans les quin/e jours suivant 
l'ouverture des soumissions, les depots seront rem 
bourses aux soumissionnaires Si les documents v>m 
retournés après cette date, les depots seront confisques 
LÉS E N T R E P R E N E U R S DE COUVERTURE de­
vront presenter les soumissions (l'original de deux co 
pics) dans des enveloppes cachetées et clic* devront 
être accompagnées d'un cheque vise à l'ordre de l'hô­
pital Doupla- «m d'un cautionnement de soumission de 
dix pour cent < Uf-i ) du v o i r global du soumission, l.c 
cautionnement de soumission devra être valide pour 
une pcri.uk- de quatre vingt-du (*H)) jours de la date 
d'ouverture des soumissions Cette garantie de soumis 
sion devra ê'rc échangée u la signature du contrat pour 
un cautionnement d'exécution et un cautionnement 
des obligations pour gages, matériaux et services, cha­
cun égal a cinquante pour cent (50^) du montant du 
contrat. 

LES ENTREPRI NI URS DE COUVERTURl de 
vront soumettre leurs soumissions au Bureau des sou 
mixtions déposées du Québec. 4*>70. Place de la Sa­
vane. Montreal. Québec à ou avant 10:00 heures, ven 
dredt le 2b août 1983 

Aucune consideration ne sera donnée aux soumissions 
qui ne se conforment pas exactement aux instructions 
des documents de soumissions, ainsi qu'aux soumis­
sions sans les document. requis 
I c propriétaire ne s'engage pa^ .. accepter la plus basse 
m quelque autre des soumissions reçues. 

yv\Bco 
AVIS AUX CRÉANCIERS 

DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE 
DANS L ' A F F A I R E DE LA FAILLITE DE 

J A L D E S INC.. société légalement consti­
tuée, ayant son siege social et sa place d'af­
faires au 975. rue Cormier. Drummondvillc 
(Québec) J2C 2N5 . - K . . • 

«débitrice» 
•\viv est par les présentes donne que la proposition 
luilc par la débitrice s u s d i t e a eie annulée par le 
tribunal le 21 juillet I W cl que la premiere assem­
blée des créanciers auta lieu le 25 août 1983. a 
I3h30. au bureau du Séquestre officiel, au 1410. 
rue Stanley. *>c étage. Montreal (Quebec) 

MONTRÉAL, ce !2c jour d'août 1983. 

M A L L E T T E , B F M ) I I ft COMPAGNIE LTI f 
Svndu 

Randolph V. Joues, e.g.a. 
Administrateur 

# 1 8 0 0 , 1, CompUva Dctfordiru, Montrai, Ou«b«c 
H5B 1B3 — (514) 281-1865 

Ô LoCommrssionScotare 
Jerome-iePoyef 

APPEL(S) D'OFFRES: 
83-165 ÉCONOMIE FAMILIALE / C O U T U R E / 

ÉCOLES JOHN-PAUL 1st E T AIMÉ RE­
N A U D 

83-166 E C O N O M I E F A M I L I A L E A P P A R E I L 
E L E C T R O M E N A G E R E C O L E S J O H N 

PAUL 1st ET AIME-RENAUD. 

£•167 ECONOMIE F A M I L I A L E ARTICLES 
DE CUISINE ÉCOLES JOHN PAUL Is' 
ET AlMf.-RI NAUD 

LES DOCUMENTS E T CONDITIONS DE SOU 
MISSION SERONT DISPONIBLES A PARTIR 
DE Mercredi le 17 août 1983. AU BUREAU Dl 
M R O B E R T GAUTHIER. 550. 53e Avenue Pom 
tc-aux-Trcmbles. Quebec HIA 2T7 (INFO 646 
9520. poste 116 ou 126). 

DATE D ' O U V E R T U R E DES SOUMISSION. LE 
2 septembre 1983 a I4h min., au même endroit. 

POINTE-AUX-TRl-MBEES, l7aoû. 1983 

.lean I ondreau. secretaire eènér.tl 

la 
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UN EMPLOYEUR FAROUCHEMENT OPPOSÉ À LA SYNDICALISATION 

« a menacé d'engager quelqu'un 
pour me faire sauter la tête » 

^aie 
CORRECTION 

V I M I I I I H Z orendre notn du la correction suivante a appor­
ter A U supplement publicltairr Parade vol. 2. no '3 publie 
par la Bate, le 1 7 août 1983. 

P a g # 4 . article D. Le pull-over décolleté en V sera dispo­
nible U* 3 0 août Cependant nous acceptons les com-
» nu nues des maintenant 

Nous re s ce contretempê. 

«Lorsque le patron a ap­
pris que nous voulions for 

mer un syndicat, il nous a tous 
fait venir au bureau et nous a 
forcés à vider sac à main et 
portefeuille pour montrer notre 
reçu de syndicat. Il a même 
menacé d'engager quelqu'un 
pour me faire sauter la tête. Il a 
promis à l'un de nous de le ré­
embaucher s'il lui remettait sa 
carte d'adhésion au syndicat. » 

GEORGES LAMON 

Chauffeur depuis 10 mois, 
Pierre Chenel. 21 ans, est Tun 
des quatre employés de Desi-
gnitex congédiés jeudi dernier 
par l'employeur. M. Jarkis Be­
drosian, pour avoir osé faire si­
gner la veille des cartes d'adhé­
sion syndicale (FTQ) à la majo­
rité de la vingtaine d'employés 
de cette entreprise spécialisée 
dans l ' impression sur chan­
dails. M. Bedrosian aurait alors 
invoqué une diminution de tra­
vail; ce qui ne l'aurait pourtant 
pas empêché de remplacer im­
médiatement les employés con­
gédiés. 

Dictateur et exploiteur 
Au cours d'une entrevue avec 

LA P R E S S E , les employés con 
gédiés n'ont guère été tendres à 
l'égard de celui qu'ils ont quali 
fié de «dictateur et d'exploi 
teur ». À qui ils font grief de les 
obliger à faire six heures de 
surtemps sans rémunération, 
de ne pas se conformer aux con­

ditions minimales de santé et de 
sécurité, et de proférer continu 
elleitient des menaces de congé­
diement aux employés, pour la 
plupart des immigrants. 

« Il m'a donné deux semaines 
de paie en me disant qu'il ne 
voulait plus me revoir dans le 
coin, a précisé M. Chenel. A 
vrai dire, j e ne suis pas mécon­
tent, car j 'é tais son esclave de­
puis dix mois. 11 joue à la balle 
avec les employés. • 

Une employée de trois mois 
de service affirme, sous le cou­
vert de 1 a n o n y m a t , que dès 
qu'un employé réc lame une 
augmentation promise, on le 
met à la porte. Ce qui explique 
le roulement de personnel très 
important dans cette entreprise 
située au 55, rue Louvain ouest, 
à Montréal où travaillent six 
femmes et 12 hommes. 

Congédiée à lOhOS 
« Moi c'est l'assistant qui m'a 

annoncé à 10h05 que j e ne tra­
vaillais plus chez Designitex et 
qu'il me payait jusqu'à 12h30, 
un point c'est tout, raconte t 
elle. M. Bedrasian prétexte un 
manque de travail, mais il en­
gage trois nouveaux employés 
le matin de mon départ. Si on 
refuse de faire du surtemps non 
rémunéré, c'est la porte... 11 
nous a fait souvent travailler le 
samedi à temps simple. Quand 
ses employés réclament une 
hausse de salaire, il leur parle 
en arménien et les engueule... 
en français. » 

Wilfred Denis et Pierre Chenel, deux employés congédiés de Desi 
gnifex. photo Jean Allen, LA PRESSE 

Quant à M. Wilfred Denis, 
opérateur de machine depuis 
neuf semaines (il y avait déjà 
travaillé en 79), ce serait une 
remarque à un contremaître, 
relative à l'absence de français 
dans l'entreprise, qui aurait été 
la raison de son congédiement. 
« Le patron m'a dit que le fran­
çais ca n'existait pas dans son 
entreprise. Il m'a dit qu'ici, 
c 'était une compagnie armé­
nienne anglaise. J e ne com­
prends pas autrement mon con­
gédiement, dit-il, puisque j e 

suis le plus rapide sur cette 
machine. • 

Pour le porte-parole de la Fé­
dération des travail leurs du 
Québec (FTQ) qui avait entre­
pris une campagne de syndica-
lisation dans l'entreprise à la 
demande de Pierre Chenel, il 
s'agit d'un cas flagrant d'abus 
patronal. 

« E v i d e m m e n t , ce t em­
ployeur veut empêcher la for­
mation d'un syndicat dans la 
boîte, ce qui est un droit strict 
pour tous les travailleurs. Il y a 

quelque chose qui cloche dans 
ce secteur-là, fait remarquer 
M. Normand Fraser, coordona-
teur à la FTQ. Quand un em­
ployeur fait des menaces de 
mort à l'un de ses employés, 
c'est grave. Nous n'allons pas le 
laisser agir ainsi. Le Code du 
travail devrait prévoir des me 
sures punitives plus sévères 
dans le cas de tels employeur 
De plus, tout travailleur a droit 
à des conditions minimales de 
santé et de sécurité. Les ani­
maux sont mieux traités que les 
employés de cette entreprise. » 

M. Fraser a annoncé que la 
centrale syndicale déposerait 
des plaintes auprès du ministè­
re du Travail dans le cas de ces 
congédiements. Une plainte a 
également été déposée à la po­
lice de la Communauté urbaine 
de Montréal par M. Chenel con 
tre M. Bedrosian, à la suite des 
menaces de mort dont il a été 
l'objet. 

M. Bedrosian nie tout 
Interviewé par LA P R E S S E , 

M. Bedrosian nie catégorique­
ment avoir congédié des em­
ployés pour « activités syndica­
les ». 

«Nous avons eu une diminu­
tion de travail, la semaine der 
nière », précise-t-il sur un ton 
laconique. Et il s'étonne de nos 
questions. « D'où tenez-vous ces 
informations? Si vous voulez 
des réponses, demandez-les aux 
personnes qui vous ont donné 
les informations. » 

1 

d'un rabais 
â l'achat d'un pratique 

congélateur-coffre Beaumark 
â la Baie! 

m 

$50 de rabais! 
Congélateur-coffre de Of21 ma (7,5 pi eu.) 

Vraiment, une occasion en or! Capacité de 119 kg 
(263 livres) vous permettant aisément de ranger 

votre provision de légumes et fruits frais Thiver 
durant! A l'intérieur, paner amovible. À 

rextérieur serrure et clé, poignée et contrôle de ta 
température encastrés. Isolant mousse de 

polyuréthane, très efficace. 55 cm sur 87 cm sur 
92 cm. Blanc seulement. Modèle 80720. 

La Baie. ord. 379 98 

329.98 ch. 

Renseignez-vous auprès de notre personnel de vente 
au sujet de notre plan de garantie prolongée Beaumark! 

Commandes téléphoniques: 842-6261. 
Électroménagers Beaumark, rayon 627. 

En vigueur jusqu'au 27 août. 

$ 6 0 de rabais! 
(Hors photo) Congélateur-coffre de 0,54 rrP (12 pi eu.) 

Semblable au modèle précédent, mais avec une 
capacité de 192 kg (424 livres). Blanc seulement 

55 cm sur 128 cm sur 92 cm Modèle 81220. 

La Baie, ord 449.98 

389.98 ch. 
Magnifique:: MagnquiuellZ^uffîi\^d\. M Magnifique: 

Bienvenue à la Baie au Centre Rockland. 
cettti^iio^»!1? I On rouvre le 24 août! 

http://pcri.uk-

